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et il s 'était rais en devoir de les enlever de la 
murai l le , - lorsqu 'avant aperçu sous l 'une d'elles 
une sorte de gravure en tourée d 'un s imple 
passe-par lou t , il se met à danser en poussant 
des C'is de j o i e ; il semblait devenu fou. Etonnés 
par de pareil les démons t ra t ions , les au t res léga­
taires accoururen t aussi tôt ; ils regardent et 
r e s t e n t comme pétrifiés en présence de la g r a ­
vure susdi le . 

Il y a plusieurs a n n é e s , il avait pris fantaisie 
à la Banque d 'Angleterre de faire graver une 
p lanche pour des billets de 50 ,000 livres s te r ­
ling (environ 1,200,000 fr . ) , dont on tira seule­
ment une douzaine d 'exemplaires que l'on mit 
en c i rcu la t ion ; le cher oncle.John é tant parvenu 
à se p r o c u r e r , moyennant c inquante bonnes 
mil le l ivres, bien en t endu , un de ces ra res spé­
c imens , l 'avait encad ré , puis accroché dans son 
cabinet ; c 'était donc un revenu annue ! de 
GO,000 fr. dont il se privait pour la vue de ce 
s ingul ie r t ab leau! D'après une telle t rouva i l l e , 
on comprend la jo ie de l 'un et la stupéfaction 
de l ' au t re . 

Tou te fo i s , ces d e r n i e r s , une fois revenu de 
leur surpr i se , p ré t end i r en t avoir leur part du 
bankno t , et comme le possesseur ne voulut pas 
en l end re de cette o r e i l l e , ils v iennent de s'en 
référer aux t r ibunaux qui décideront si le billet 
de banque peut ê t re considéré comme faisant 
part ie in tégrante d 'une galerie de tableaux. 

On écrit de Berl in, le 2G sep tembre : 
Pendan t la présence du prince et de la p r in­

cesse Frédér ic -Gui l l aume a Bresloii, des désor ­
dres fielleux se sont produi,ts_jlans celle ville. 
Dans l ' i l lumination de la vi l le , qui eut lieu à 
celte occasion , on avait négligé d ' i l luminer 
aussi !a s ta lue de Blucher ; des ouvriers et d'att­
irer personnes r épa rè ren t cel te omission en 
faisant une collecte pour ache te r des lampions . 
Cela ne se lit pas sans grand tumul te . Le l ende ­
main , ces désordres r ecommencèren t et pr i rent 
tant de gravité que les t roupes furent obligées 
d ' in tervenir et de faire usage de leurs a rmes . 
P lus ieurs personnes ont été blessées. 11 y a eu 
encore que lques rassemblemenls le t rois ième 
j o u r , mais l 'ordre n'a plus été t roublé d e ­
puis » 

Naufrage de la frégate à vapeur LE SAft'É. 

La frégate à vapeur le Sané. c o m m a n d é e par 
le capi ta ine Arpin , se r endan t de l o u l o u à 
C h e r b o u r g , s'est pe rdue dans la nui t du 22 au 
23 s e p t e m b r e , sur les roches qu i forment l 'ex­
t rémi té de la chaussée de Se im. L 'équipage , 
composé de 155 h o m m e s , a été sauvé. Les nau­
fragés sont arr ivés à B r e s t , vendredi 2 3 , vers 
cinq heu re s du soir . 

L'Océan rend, compte en c e s j ^ r m e s de la ca­
tas t rophe : 

« On ne peu» a l l r ibuer ce déplorable s inis t re 
qu ' à la réunion de ces circonstances mult iples 
qui font de la carr ière du marin une vie de 
dangers cont inuels et où un terr ible hasard j o u e 
o rd ina i rement le principal rôle. Le capitaine de 
frégate Arpin , qui commanda i t le Stuté. a fait 
ses preuves comme mar in , e t , dans le d r ame 
mar i t ime qui vient de s 'aecompiir , il a mont ré , 
avec la plus complète abnégation de l u i - m ê m e , 
le plus grand courage et le plus grand s ang -
froid , pour ne penser qu 'au salut de son é q u i ­
page . 

v Devant doubler la pointe or ienta le de Bre ­
tagne, avec des vents de S.-O. et un temps 
très couvert , le commandan t Arpin avait pris 
toutes les précaut ions exigées en pareil (Sis; il 
veillait l u i -même sur le pont depu is p lus de 

vingt heu re s , lorsque le n a v i r e , j e t é hors de sa 
r o u t e par u n e déviation ext raordinai re de seize 
l ieues, vint heur t e r violemment contre une r o ­
che à quelque distance de l 'entrée de la rade de 
Brest. Lne b rume épaisse condensée à l 'horizon 
dérobait en t i è rement la vue des feux dont nos 
côtes sont si largement dépourvues . Il était e n ­
viron quat re heures du mat in . La frégate avait 
touché sans s 'arrê ter . Quelques iustants après , 
elle se trouvait dans des eaux profondes. 

» Un s 'aperçut alors qu 'une forte voie d 'eau 
s'était déclarée à l ' avan t , ci l 'eau , malgré les 
pompes , monta avec une telle rapidi té que la 
machine fut envahie et les fourneaux éte ints . 11 
ne restait plus au commandan t q u ' u n e faible 
ressource , la voi lure , ressource iner te , i m p u i s ­
san te , su r un bâ t iment a lourdi par la su rcharge 
l iquide. Dans cette situation désespérée on e s ­
saya .de se dir iger vers la côte , mais la frégate 
ne faisait aucun mouvement et enfonçait de 
plus en plus . La b r u m e augmenta i t avec le j o u r 
et ne permeltai l plus au commandan t de dé te r ­
miner une position devenue très cr i t ique par la 
c ra in te de voir son navire s 'englout i r tout à 
coup dans les Ilots. 

» C'est a lors seu lement que le commandan t 
Arpin se décida à faire évacuer un navire désor­
mais impuissant à se mouvoir et compromet tan t 
à chaque minute la vie îles braves mar ins qui 
le monta ient . Il donna l 'ordre de met t re les e m ­
barcations à la mer . Cette opéra t ion , toujours 
dange reuse , s 'exécuta avec le pins grand calme, 
el les matelots munis de leurs sacs et de vivres 
s ' installèrent dans les différentes embarca t ions 
avec tout l 'ordre possible. Avant d e s ' embarque r 
lu i -même, le commandan t , resté a bord avec son 
second et que lques hommes dévoués , voulut 
tenter un dern ie r ei loi l . lis che rchè ren t à d i r i ­
ger la frégate j u s q u ' a u m o m e n t , o ù l 'eau qui 
montait toujours les a t te igni t . 

» La proximité des rochers d e l à chaussée de 
Sein qu 'on venait de découvrir dans une éclaircie 
a un mille sous le vent el sur lesquels portai t 
un courant rapide ne permit plus de douter de 
l ' inutili té de ce dern ier effort s u r h u m a i n . Dès 
que tout le inonde fut en sû re té , le c o m m a n ­
dant , resté seul à b o r d , s 'accrocha à l 'échelle 
de poupe et a t tendi t dans cet te position qu 'un 
des canots pu t ar r iver jusqu 'à lui . La mer , en 
ce momen t , déferlait d ' u n e man iè re affreuse, et 
ce^n'était pas sans danger qu 'on pouvait s ' ap ­
procher du navi re . Un remou de lame lança la 
baleinière assez près du commandan t , pour que 
les matelots qui la monta ien t pussen t saisir 
11. Arpin par les j a m b e s et le déposer dans 
l 'embarcat ion. Nul ê t re vivant ne restait plus à 
bord. 

• Peu d ' ins tants ap rè s , le navire entrai t dans 
les roches de la chaussée de Sein. Maigre une 
très grosse nier et fort houleuse , mais sans 
beaucoup de v e n t , on a t te igni t le R a z - d e - S e i n , 
où les pilotes , appelés par le canon d 'a larme , 
p r i ren t la direct ion des embarca t ions et les con­
duis i rent saines et sauves à Brest . Si les é l é ­
ments ont joué un rôle si funeste dans cet te 
ca tas t rophe qui prive la mar ine impér ia le d 'une 
de ses frégates à v a p e u r , nous n 'en devons pas 
moins bén i r la Providence qui a permis au 
commandan t Arpin et à son é ta t -major de voir 
leur dévouement couronné de succès , pu isque 
clans ce ter r ib le naufrage on n 'a pas à ' compte r 
une seule vict ime. J> 

Montres à cylindre, à des prix bien rédui t s et 
d 'une excellente qua l i t é , de la maison LAUKANT, 
de P a r i s . — On obtient des facilités de pa iement 
et on reprend les vieilles m o n l r e s d ' o r e n échange 
à 2 fr. 40 c. le g r a m m e . — S'adresser à Boubaix 
chez M. D E B O O R K E , rue du Chemin-Ver t , 33 . 
5184) fi 048 

V A R I E T E S . 
M I S S Ê L 1 S A SU F F O L K . 

Il y a que lques j o u r s , une chaise* de poste 
s 'arrêle à cinq heures du matin près, de Hyde-
Park : deux individus en d e s c e n d e n t , et p r e n ­
nent un cabriolet pour se rendre à Creenwich. 
Leur aspecl mystérieux excile l 'attention pu­
b l i q u e , et un officier de police se rend à l 'hôtel 
où ils se t rouvent . 

Ils étaient alors à boire du grog. 
Leu r costume était semblable à celui des ma­

rins ; l 'un d 'eux avait une épaisse chevelure 
noire bouclée , de g rands favoris , un emplâ t re 
de taffetas vert su r l 'œil . 

On les in ter roge ; mais impossible d 'obtenir 
un mot de réponse . 

L'officier , impat ienté , les fait conduire chez 
l ' inspecteur de police , et là enfin le pré tendu 
borgne fait en tendre une voix féminine qui d é ­
clare que son nom est Jack Wilder (.leannot 
1 extravagant) , et son domicile le monde ent ier . 
Son compagnon prend le même l i t re . 

Ces rense ignements bizarres ne manquen t pas 
de faire t radui re la dame devant les magis t ra ts , 
auxquels elle demande quel le loi empêchai t un 
sujet anglais de voyager sous tel costume il 
lui p l a i s a i t , s u r t o u t lorsqu' i l ne faisait pas de 
mal . 

Nonobstant cet a rgument , on la fouille ainsi 
que ses malles ; on y trouve plusieurs lettres 
d 'un homme d'affaires qui réclame 375,600 (r 
qu'i l a payés pour elle , et que maintenant elle 
peut lui r end re ayant atteint sa majorité et h é ­
rité d 'une g rande fortune ; puis il demande s'il 
peut acqui t ter le mémoire de son carrossier 
pour les équipages qu'il lui a fourn is , enfin lui 
adresse des r emont rances sur ses prodigalités , 
et la félicite d 'être échappée au schériff chargé 
de l ' a r rê ter pour det tes . 

Une a u t r e let t re venait d 'un p rê t eu r sur 
gages , relative à une vaisselle plate el des b i ­
joux qu 'e l le lui avait donnés en nant i ssement . 

D'après ces indicat ions , on pria la j e u n e fu­
gitive de revêt i r les habi ls de son sexe , et de 
déclarer son nom. 

Alors force lui fut d 'avouer qu 'e l le se n o m ­
mait Elisa Suffolk , appar t enan t à une famille 
dis t inguée ; sur quoi elle fut mise en liberté , 
non sans avoir ameuté la foule et inspiré la cu­
riosité de tous ceux qui euren t connaissance 
de cel le or iginale aven tu re . 

KERMESSES. 
Dimanche 2 octobre . — Ascq, Leers , Phalem-

pin , O u e s n o v - s u r - D e ù l e , Boucq , Sa inghin-en-
\Veppes, Templeuve , Wavr in . 
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TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les bases déterminées par Varrêté 
munit)pal du 25 octobre 1855. 

Prix du pain par pains d 'un kilog. 1/2 : 
Pain de ménage , le k i logramme. . . 2 5 
Pain de 2e qua l i t é , idem . . . . 28 
Pain blanc , idem . . . . 31 
Lain de fleur (d i tpa in français, 125 gr . ) 5 

10 50 

Blé raacaux. 
10 1)5 
16 3 3 

Pes deux pains 10 
Les qua t re pains 20 
Les huit pains 4 0 

T H E A T R E DES 1 M A T E U B S 
Dimanche 2 oc tobre , spectacle à 6 h . 1/4 : 

Représentation extraordinaire donnée par 
M m e F A B R E , grand premier rôle d« 
drame et de comédie. 

(Cachets de famille et entrées de faveur géné­
ralement suspendus,) 

1. .MARIE-JEANNE ou la F e m m e du peuple , 
d rame en 5 actes . 

2 . LA VEUVE AUX CAMÉLIAS, vaud. i ac te . 
On peut se procurer des places à l 'avance. 
Le bureau de location est ouvert depuis dix 

heures ju squ ' à qua t re heu res . 

— Lundi 3 , à 6 heures 1/2 : 

1. SIMPLETTE LA CHEVR1ÈBE, vaud. 1 ac te . 

2 . M. JOVIAL, comédie-vaudevi l le en 2 ac tes . 
3 . ON NE PASSE P A S , corn.-vaud. en un acte . 

Prix des places : P remière galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Pa rque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , "5 c. - Pa r t e r re , 50 c. 

M e r c u r i a l e d u m a r c h é a u x g r a i n s d e L i l l e 

DO 28 SEPTEMBRE 1859. 

Blé blanc vendu. 1,240 hectoli tres 
Blé macaux id. 300 hectol i t res . 
Prix extrême du blé blanc . . 1 

Id. du blé macaux . 1 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc 

Id. id. Blé macaux 
F leurs ( l e sac de 100 kilog.) . 
Baisse : 1 fr. OU cent . 
Son ( le quintal mét r ique) . 

Prix moyen ('à Vhect. ) des marchés dit départe­
ment, plus Ai rus. 

Blé blanc. 
Semaine couran te . l'j 05 
Semaine précédente 18 12 

l l ausso . . . . (i 0 3 " o «t2~ 

Les Coffres-forts Gruson o n t a c 3 u j s un* 
u u u u v u i v u IVI *u v i i u u v u V O g u e j u s t e m e n t 
méri tée par les soins apportés à leur confection 
el sur tout par la remarquab le perfection d 'un 
travail qui offre toute garant ie . Aussi toutes les 
maisons impor tantes font achat d 'un coffre-fort 
du système Gruson. 

Bue Sa in te -Cather ine , 7 5 , à Lille. 
Parmi tous les produits dont les annonces rem­

p l i ren t depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux de France et de l'étranger, il en est un 
qui mérite de fixer d'une manière absolue l'attention 
nos lecteurs, en raison des véritables services qu'il 
rend, et que justifie complètement la vogue nont il 
est l'objet : c'est l'E.VU TONIQUE DE CHALMIN. 

Elle est employée avec un grand succès contre les 
démangeaisons , sensibilité de la peau , pellicules 
écailleuses, cause provoquant la chute et la décolo­
ration du cheveu ; mais, grâce à ses propriétés r é ­
génératrices, cette merveilleuse compositiop favorise 
la production de nouveaux cheveux , leur rend sou­
plesse et brillant et en retarde le blanchiment. 

Celte composition toute hygiénique combat avec 
succès les eflets corrosifs produits par la transpira­
tion et auxquels ne peuvent résister les chevelures 
les plus abondantes. 

Nous sommes heureux de donner à nos lecteurs 
communication des propriétés d'un produit qui a 
mérité le surnom d'incomparable, et qui jouit d'une 
grande faveur parmi le monde élégant de l'Europe, 
et nous les invitons, s'ils veulent conserver une belle 
chevelure, à faire un usage journalier de cette pré­
cieuse découverte. 

Dépôt à Roubaix, chez M. I. FAQUES, coiffeur-
parfumeur. 

Pour tous les articles non signés, J. Reboux, 

H. SCOTET fils 
siccorrieiir de pianos 9 

donne des leçons de solfège et de piano. 
Boubaix, r ue du Collège. (1640 
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L i l l e . . Dép.l 
Rouba ix . . . 
Tourco ing . . 
Mouscr. A I T . 

mat . 
5 4 5 
6 I 
G 7 
6 20 

4 
mat. 
7 30 
7 il» 
7 52 
8 10 

DE LILLE A MOUSCRON 
mal . 
8 30 
H 46 
8 52 

mat . 
l o 5 
10 2 ! 
10 27 
lu 45 

mat . 
I I 30 
i l 46 
II 52 
12 5 

soir 
1 50 
2 6 
2 12 
2 25 

3 37 
3 55 

soir I soir I soir soir 
4 40 5 40 8 5j JI » 
i 56 5 56 8 21 11 16 
5 2 6 2 8 27 11 21 
5 20, G I5 ! S 15 

Mouscron. Dép. 
Tourcoing . . . 
Boubaix . . . . 
L i l l e . . . Arr. 

soir 
2 55 
3 5 
3 12 
3 30 

soir 
4 50 
5 » 
5 7 
5 25 

soir 
5 50 
6 » 
6 7 
6 25 

soir 
6 55 
7 10 
7 25 
7 45 

soir 
9 » 
9 10 
9 17 
9 3 5 

Roubaix , 
Lille . 
Seclin . 
C a n i n . 
Douai . 
Arras . 
Amiens 
Olermont 
Creil . 
Pa r i s . . 

Départ . 

DE ROUBAIX A PARIS 

mat . 
'.t 47 

K» 25 
10 53 
11 4 
11 30 
12 20 

3 22 
3 40 I 

Arrivée. 

mat. 

3 40 

i 31 
5 11) 
G 30 
7 40 
7 56 
-.» lo 

mat. \ 
5 22 

• 6 
0 18 
6 27 
7 10 
7 56 
9 55 

1 1 34 
12 8 

l 45 

soir 
1 2 
1 40 

lo 

soir 
3 12 
4 35 

4 .i,) 
5 53 
7 20 
8 36 
8 54 I 
n 20 , 

soir 
5 7 
G 25 
G 43 

, 6 51 
7 30 
8 18 

10 20 

soir] 
7 25 
8 45 

9 -J 
<yïo 

lo 45 
1 
2 50 
3 14 
,> .> 

soir 
9 17 

10 5 

11 10 
12 5 

1 50 
3 20 
3 46 
5 30 

DE PABIS A ROUBAIX 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai -. 
Carvin. 
Seclin . 

rLille . 
Boubaix 

Départ . 

Arrivée. 

• soir 
: 1 1 
; 12 

i 

5 
6 
7 
7 

8 

57 
'! i 

10 
55 
55 
19 
35 

46 

mal . mat . 

11 15 

12 30 

mat. 
8 
9 9 

11 
12 8 
12 47 

1 13 
1 35 
2 6 

mat. 
10 
11 35 
12 10 
1 55 
3 29 
4 20 
4 45 
5 
5 20 
5 50 

soir 
1 45 
2 57 
3 22 
4 55 
6 21 
7 5 

7 50 
8 21 

soir 

7 30 
8 10 
8 30 
9 

11 16 

soir 
7 30 

9 4 0 
11 2 6 
12 

12 47 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A CALAIS DE CALAIS ET DE DUMvEBQUE A BOUBAIX 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Arm en t iè res . 
Bailleul . . 
Hazebrouck . 
Dunke rque . 
Sa in t -Omer . 
Calais . . 

mat. 

12 15, 

1 14 
0 15 
1 18 
2 30 

mat. 
7 17 
8 15 
8 28 
8 44 
0 0 
9 30 

11 
10 18 
11 30 

mal.! soir soin 
11 32|1 2 5 71 

1 15,1 55|5 45 
2 15 6 5! 

1 53|2 29 6 2 l | 
12 48 

2 20 3 10 
6 42 
7 8 

4 30 8 40] 
2 50, |7 55, 
3 35! 9 10| 

\IS 
soir 
7 25 
8 12 

8 30 
8 51 
9 10 

10 30 
9 40 

10 30 

Calais. . 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Bailleul . . 
Arment iè res . 
Pérench ies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

m. 

3 G 

4 
6 1 

8 40 
g o) 
9 23 
9 34 
9 50 

10 21 

mat. mat. 
i 7 45 
1 8 52 

7 30| 
8 40 9 25 

soir 
2 
2 50 
1 45 
3 18 
3 37 
3 55 

10 40 4 15 
11 40 4 56 

soir | 
t> 
6 
5 
G 
7 
7 
8 

12 
35 
55 
22 
48 

2 
8 20 

soir 
8 
8 47 
8 
9 14 
9 31 
9 50 

10 20 
11 10 

DE LILLE A BOULOGNE 

L i l l e . . 
Boulogne 

mat. 
3 40' 

! l 0 20 

mat . mat . 
6 110 2 5 
I 351 4 55 

soir 
8 45 
6 15 

DE BOULOGNE A LILLE 

Boulogne 
L i l l e . . 

mat. 
6 
1 35 

mat. 
M 40 

7 5 0 

soir 
4 30 

12 35 

soir 
9 
8 15 

DE BOUBAIX A B B I X E L L E S ET 

Boubaix . 
Mouscron 
Tournay . 
Bruxelles 
Mons . . 

mat . 
7 46 
8 25 
9 

11 5 0 
10 55! 

mat . soir 
10 2 1 2 G 
1 I 5 2 50 
11 35 3 20 

16 30 
15 15 

A MONS 
soir 

4 56 
5 40 
0 20 
8 55 
8 5 

soir 
8 21 
8 55 
9 25 

DE MONS ET DE BBUXULLES A ROUBAIX 
mat mat . soir soir | soir 

M o n s . . . . 7 15 1 40 .6 15 
Bruxelles . . 7 4 5 12 3015 
T o u r n a v . . . G 10 3 0 2 4 |8 15 
.Mouscon . . 16 35 11 5 2 35 4 35 8 50 
B o u b a i x . . . 7 1 7 U 3 2 i d l 2 5 7 9 17 

DE BOUBAIX A GAXD ET A OSTENDE 

Roubaix . 
Mouscron. 
Courtra i . 
Gand . . 
Bruges 
Ostendc . 

mat . mat i soir] soir 
6 1 11 46 2 6 4 5 6 
6 45 12 40 2 45 5 50 
7 30 1 3 5J0 10 
8 30 i 10'4 30 7 20 
9 30 2 30 i 7 45 

11 15 3 15 | 9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscron. 
Roubaix . 

m. 

G 
7 50 
8 15 
8 47 

mat. 
7 15 
8 
9 25 

10 40 
11 

soir 

1 20 
2 30 
2 50, 

11 3213 12 

midi 
12 35 

2 30 
2 4 5 
3 12 

soirl soir 
•5 0 6 
,6 10 

4 4 5 7 15 
6 20 8 24 
6 4 5 | 8 5 0 
7 2519 17 
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